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PLAN DE LA PRÉSENTATION

• Diversité linguistique dans le monde

• Qu’est-ce qu’une langue ? 

• Le plurilinguisme : quelques définitions

• Les acquisitions en langue seconde

• La notion de translanguaging

• Approche contrastive et perspective plurilingue

• Plurilinguisme en action : ressources et projets

2



COMBIEN DE LANGUES PARLÉES 
DANS LE MONDE ? 

• il existe

Ø 7168 langues dans le monde

Ø 230 langues parlées en Europe

Ø plus de 2 000 dans les pays d’Asie

Ø La Papouasie Nouvelle Guinée : 3,9 M d’hab.= 885 
langues parlées

Le plurilinguisme est beaucoup plus répandu que le 
monolinguisme
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ETHNOLOGUE.COM
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SI ON SE RÉFÈRE AU NOMBRE DE 
LANGUES PARLÉES

Les pays les plus importants seraient : 
• Papouasie-Nouvelle-Guinée (885 

langues)
• Indonésie (779)
• Nigeria (543)
• Chine (542)
• lnde (462)
• Mexique (330)
• Bangladesh (326)
• Brésil (309)
• Cameroun (293)
• Népal (267)
• États-Unis (231)
• Congo-Kinshasa (229)
• Philippines (200)
• Malaisie (186)
• Australie (183)
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LANGUE ÉCRITE VS. LANGUE 
ORALE

• problème de distinction des langues parlées vs langues écrites
• très peu de langues sont écrites dans le monde : 

environ 200 qui sont écrites sur plus de 7100 langues existantes

• les langues uniquement parlées se diversifient beaucoup plus que les langues écrites = parfois 
difficile de les distinguer les unes des autres

• Hiérarchie : 

• Une langue écrite aurait plus de valeur qu’une langue orale car plus complexe, plus riche, plus développée. 
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LANGUE VS. DIALECTE

Au plan strictement linguistique, les dialectes
sont des langues, parce qu'ils constituent 
des codes servant à la communication.

• D’un point de vue formel en linguistique, on pourrait considérer qu’un dialecte est 
l’une des subdivisions d’une langue donnée qui diffère de cette dernière à plusieurs 
niveaux objectifs :
• phonologique

• morphologique

• lexical (variantes de mots propres selon les régions)

• syntaxique
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LANGUE VS. DIALECTE

• les hiérarchies entre une langue standard et des dialectes dépendent fondamentalement de constructions socio-politiques 

• les termes «dialecte», «patois» ou «créole» sont connotés socialement comme étant fortement dévalorisés parce qu'ils 
ne sont pas associés à une «langue».

considérés comme formes impures d’une langue 

• Alsacien vs Allemand

• Aujourd’hui volonté d’abolir cette distinction :  

considérer comme langues toutes les variétés linguistiques

Au plan strictement linguistique, les dialectes sont des langues, parce qu'ils constituent 

des codes servant à la communication.
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LA PLURALITÉ LINGUISTIQUE ET 
CULTURELLE

« La diversité culturelle n’est pas un chaos mais 
un système humain global interactif inéluctable 
… Elle peut engendrer des conflits mais aussi 
des rencontres dynamisantes, enrichissantes ». 

Blanchet (2000) 
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PLURILINGUISME

• Le bi-/plurilinguisme est
• un phénomène multidimensionnel = pluridisciplinarité
• un phénomène très répandu dans le monde 

monolinguisme = exception

• Le bi-/plurilinguisme est un phénomène complexe & dynamique
• rôle des idéologies, des représentations
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PLURILINGUISME : DES SITUATIONS 
COMPLEXES

• intensification des échanges : langues en contact : familles, écoles, travail … 

• multiplicité de langues / cultures se heurte à l’idéologie de l’État nation 
(cohésion sociale) 

• le multilinguisme est beaucoup plus répandu que le monolinguisme

• dominance de l’idéologie du monolinguisme dans les espaces éducatifs 

• d’où la difficulté 

• de comprendre les fonctionnements des locuteurs bilingues et plurilingues 

• de repenser l’éducation langagière à l’école
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BILINGUISME - PLURILINGUISME

Les bilingues ne sont pas l’équivalent de deux monolingues : ils ont un profil linguistique 
spécifique 

(Grosjean, 1989) 

… est bilingue (plurilingue) tout individu qui pratique couramment deux (plusieurs) 
langues et est en mesure de passer sans difficulté majeure d’une langue à l’autre en cas de 
nécessité ; par contre, la distance entre les langues, le mode d’acquisition et le degré de 
symétrie entre les deux compétences peuvent varier de manière considérable.

(Lüdi, 2004:127 )

• Les champs de compétences ne sont pas forcément identiques dans les 
deux langues car nous n’utilisons pas nos langues dans les mêmes 
contextes/ pour les mêmes tâches.
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LE PLURILINGUISME À L’ÉCOLE

• Le bilinguisme simultané n’est pas le seul chemin pour devenir 
bilingue

• L’école est un des espaces où l’on peut aussi devenir bi-
/plurilingue

• Mais il est important de distinguer deux types de bilinguisme à 
l’école :

le bilinguisme choisi vs le bilinguisme subi
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LE BILINGUISME IGNORÉ : POURQUOI ? 

• La dimension sociale du bilinguisme

• Les représentations et valeurs envers les langues et leurs locuteurs : notion de 
statut

• L’écart entre le bilinguisme d’élite et le bilinguisme des migrants (Hélot
2006, Hélot & De Mejia 2008)

• Les représentations jouent aussi un rôle sur  l’image que l’enfant se construit 
en tant qu’individu bilingue 
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REPRÉSENTATIONS DES 
LANGUES 

• Les représentations des langues sont socialement et historiquement constituées : 

• regard différent porté sur les locuteurs et leurs langues selon les pays : Allemagne vs France

• l’image sociale d’une langue évolue selon la durée de sa présence sur un territoire donné : italien, espagnol

• L’école participe à cette hiérarchisation (Filhon, 2009): 

il n’y a que quelques langues majoritairement enseignées. 

• La domination du français sur les autres parlers en France ne favorise pas la transmission ou le 
maintien d’autres variétés linguistiques

cas des langues régionales = peu valorisées socialement

• Les langues issues de l’immigration ont une place différente :

lien entre degré d’intégration et abandon de toute variété linguistique pour le français. 

• Les élèves intègrent très rapidement la notion d’interdit : 

• interdit de faire usage de leur langue à l’école;

• compétence dévalorisée / inutile = vision négative de leur bi-/plurilinguisme
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REPRÉSENTATIONS DES 
LANGUES 

• La valeur symbolique accordée à la langue : 

promotion vs. disqualification sociale conduit l’individu à hiérarchiser 

• Comment déconstruire ces représentations ?

• En mettant toutes les langues sur un même niveau d’égalité et en valorisant cette 
connaissance linguistique : experts de leurs langues

• Les élèves veulent apprendre le français car l’environnement et le besoin de se 
conformer les y incitent
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LES DIFFÉRENTES FORMES DE BILINGUISME

Le bilinguisme n’est pas soustractif ou additif
Pour le bilingue, il n’y a pas une L1 et L2

Bilinguisme soustractif
L1 + L2 = L2 

Bilinguisme additif
L1 + L2 = L1 + L2

17



LES AVANTAGES DU BILINGUISME

Les bilingues montrent une superiorité cognitive dans:
• Les compétences métalinguistiques
• L’apprentissage d’autres langues
• La sensibilité dans la communication
• La pensée divergente: capacité à imaginer plusieurs 

solutions à un même problème/question (Bialystok, 2004)

Les bilingues savent négocier des situations  de contacts de 
langues et de cultures complexes (Garcia 2009)
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LE BILINGUISME DYNAMIQUE 
(GARCIA, 2009)

Le bilinguisme est dynamique
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BILINGUISME ÉQUILIBRÉ

Le bilinguisme équilibré est une impossibilité 
théorique

Le bilinguisme équilibré Impossibilité théorique
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BILINGUISME EN FAMILLE
BILINGUISME À L’ÉCOLE

• 2 situations de contacts de langues ≠
• Des formes de socialisation différentes : 

- Les relations aux langues ne sont pas de même 
nature
- Le capital culturel transmis en famille est ≠ de celui 
de l’école
- Les conditions du développement de la bilingualité ne 
sont pas les mêmes

• Amalgame fréquent entre les deux contextes
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LES ACQUISITIONS EN LANGUE 
SECONDE

• Une ‘compétence commune sous-jacente’ 
Jim Cummins (1980)

« Deux langues, utilisées par un individu, bien que faisant appel en 
apparence à des mécanismes séparés, fonctionnent grâce au 
même système cognitif central »

"Lorsqu'une personne possède deux langues ou plus, il y a une 
unique source de pensée intégrée" (Baker, 1996, p.147)
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LA MÉTAPHORE DE L’ICEBERG
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DES COMPÉTENCES DIFFÉRENTES…

• Compétences conversationnelles

• langage social qui est utilisé dans des 
situations de la vie courante

• Compétences académiques
• langue des apprentissages, des 

matières  qui suppose : écouter, 
parler, lire, écrire sur des sujets 
spécifiques (transposition, 
conceptualisation, inférences…)

• Niveau de langue indispensable 
pour la réussite scolaire
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INCLURE LA LANGUE PREMIÈRE DES ÉLÈVES 
DANS LES APPRENTISSAGES 

Les travaux de Cummins sur la relation L1/L2

• expliquent la relation entre développement cognitif et degré de bilinguisme chez 
l’individu. 

• il existe chez l'enfant bilingue, différents seuils de compétence linguistique dans 
chacune des deux langues 

• les effets sur le bilinguisme dépendent du seuil que l’enfant a atteint dans chacune 
de ses langues. 

• la maîtrise de la L2 dépend en partie du niveau de maîtrise déjà atteint dans la L1 
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QU’EST-CE QUE LE TRANSLANGUAGING ?

Qu’est-ce que le Translanguaging?
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LE ‘TRANSLANGUAGING’ 
Le Translanguaging?

Cen Williams, Trawsieithu
Translanguaging comme pédagogie – l’entrée 

(input) dans une langue; la sortie (output) 
dans l’autre  (Baker, 2001, Lewis, 2009, 2012)

--Depuis lors, il a été étendu à l’emploi flexible 
du répertoire linguistique, spécialement dans 
l’enseignement et l’apprentissage (Blackledge & 

Creese, 2010; Canagarajah, 2011; García, 2009 & others; 
Hornberger & Link, 2012; Li Wei, 2010) 
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TRANSLANGUAGING
( G A R C I A  2 0 0 9 )

• Le discours fluide et complexe des bilingues qui emploient leurs ressources 
linguistiques pour faire du sens.

• C’est la norme discursive de toutes les communautés bilingues.

• C’est aussi la base d’une pédagogie transformative.
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TRANSLANGUAGING

Translanguaging

C’est . . . 
• La norme discursive bilingue; le 

résultat d’un seul répertoire 
linguistique d’où le bilingue 
choisit les traits linguistiques 
justes

• Une pédagogie transformative 
pour libérer les voix de tous les 
élèves

Ce n’est pas seulement
• L’alternance des codes ou 

langues

• Un échafaudage pour 
l’apprentissage
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SI ON ADOPTE UNE THÉORIE DE 
‘TRASLANGUAGING’

( G A R C I A ,  2 0 0 9 )

Translanguaging annule l’éducation monolingue

Pour l’éducation bilingue, en dehors d’une stricte séparation des 
langues, il faut employer l’ensemble du répertoire linguistique 

des élèves
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DEUXIÈME PARTIE
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NEW YORK

Ofelia Garcia, 2014
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DOUBLE IMMERSION
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1. Bilingue de double immersion  
“Dual language bilingual”

Kindergarten, 5 ans 
50% des enfants parlent l’anglais, 50% parlent l’espagnol

Deux maîtresses
Deux salles de classe différentes

(À parité horaire/ “Side-by-side model”)

Séparation linguistique des personnes et de l’espace mais…..
les élèves emploient toutes leurs ressources linguistiques pour 

développer l’autre langue et pour apprendre 



LE TRADUCTEUR-INTERPRÈTE  

34

Le traducteur interprète dans la classe d’anglais: 

Arístides

M: I'm getting angry at you… [en regardant à Irene]

A:  ¡Qué tienes que escuchar a la maestra, Irene!
[Il faut que tu écoutes la maîtresse, 

Irene!䇻] (9/28/2007)

M:      Sit up!

A:  It's siéntate arriba [Asseyez-vous ] (9/23/2007)

. 

Aristides : pendant le cours d’anglais
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La classe d’anglais
Alicia, en chuchotant “en anglais”….   

T:  This tree is bigger. 
That tree is smaller.

Alicia: [en chuchotant ]. 
This tree is grander. 
(9/23/2007)



BILINGUISME ET RÉALITÉS 
SCOLAIRES

• Les élèves bilingues ajustent leurs pratiques linguistiques au terrain 
communicatif. 

Ils ont beaucoup de talents

• Les pratiques bilingues sont complexes et dynamiques.
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Qu’avons nous appris? 

• Il n’y a pas en réalité des espaces 
complètement distincts.

• On ne peut pas développer une nouvelle 
langue sans l’autre; pour le bilingue, il n’y a 
pas en réalité de langues absolument 
distinctes.



UNE PÉDAGOGIE DYNAMIQUE ET TRANSFORMATIVE
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Qu’avons nous appris?
• Un enseignant peut avoir des pédagogies dynamiques et 

transformatives qui fonctionnent avec les pratiques 
linguistiques complexes des élèves bilingues. 

1. Pour apprendre une autre langue l’input compréhensible et 
l’interaction authentique sont indispensables.

2. On n'apprend pas à moins de rendre les mots des autres avec 
ses propres mots. 

3. La traduction n'est pas mécanique, mais créative. La 
traduction est un talent important des bilingues. 

4. La lecture consiste à créer notre propre lecture. 
5. Inclure les voix bilingues en lecture et en écriture constitue 

une justice sociale pour les élèves et un éveil important au 
pouvoir du multilinguisme 
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L’emploi de translanguaging 
comme ressource



LES MOTS TRANSPARENTS
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LES MOTS TRANSPARENTS
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Le mur des mots transparents



DES AFFICHAGES BILINGUES / PLURILINGUES
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LES CONSTRUCTIONS APPARENTÉESLe mur des constructions apparentées
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INTÉRÊT DE L’APPROCHE CONTRASTIVE 

• Le recours explicite à la langue première et à la comparaison peut se faire 

à divers moments (Calvi 1995)  :

- dans la phase préparatoire de l’acte didactique : permettre aux enseignants de 
mieux organiser la progression dans l’enseignement/apprentissage 

- dans la phase explicative et de correction (pendant la leçon) : pour  répondre 
aux questions des apprenants

- dans la phase de contrôle/évaluation
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APPROCHE CONTRASTIVE & 
PERSPECTIVE PLURILINGUE

• Dans une perspective plurilingue, il convient de ne pas se limiter à envisager le rapport 
contrastif entre langue première et langue cible, mais de tenir compte des autres langues 
précédemment étudiées ou connues des apprenants (Dessoutter, 2006:122). 

• Ainsi, les rôles de soutien, de référence ou de ressource peuvent être remplis non 
seulement par la langue première mais aussi par une ou plusieurs langues étrangères 
plus ou moins bien maitrisées.

• Exemple de passage par une L2 rapporté par Coste (2001)
“un hispanophone apprenant le français mobilise des stratégies de passage par l’anglais, alors 
que la proximité linguistique entre langues romanes pourrait induire des translations – même 
hasardeuses - plus directes” ( Coste 2001: 194)

• Voir aussi : N. Auger Comparons nos langues. 
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https://lgidf.cnrs.fr/

https://lgidf.cnrs.fr/


RESSOURCES DISPONIBLES

46

• six sous-rubriques pour chacune :

• Grammaire : informations sur la grammaire, optique contrastive Langue > Français ; sans limite de longueur : un sommaire 
interactif permet d'atteindre directement l'information précise que l'on cherche.

• Lexique : liste de mots extraits de la "liste Swadesh 207 mots", destinés à donner un aperçu visuel et oral de la langue. Les mots 

sont classés dans l'ordre alphabétique en français ; les mots de la langue L sont donnés (le cas échéant) dans la graphie propre à 
L, translittérés en caractères latins, et enregistrés par un locuteur natif de L

• Phonologie : inventaire des sons de la langue (consonnes et voyelles) ; structure syllabique ; autres propriétés pertinentes, le cas 
échéant (prosodie, etc.). Optique contrastive L > français

• Histoire de l’âne : histoire de Nasreddin Hodja, traduite et glosée, avec un enregistrement et un karaoké (choisir le chinois pour 
montrer le karaoké) [

• Interactions de base : court échantillon de phrases et questions simples en langue L, permettant notamment à un adulte 

(enseignant) de s'adresser à un jeune locuteur de L nouvellement arrivé en France et encore ignorant du français

• Fiche-langue



FICHE-LANGUE
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• présentation succincte de la langue L, ses particularités et sa grammaire (optique 

contrastive L > français)

• fiche courte de 4 pages : formatée pour être imprimée sur un seul feuillet, recto-

verso. 

• Sélection de quelques propriétés saillantes de la L, présentées d’une manière 

contrastive avec le français, avec des exemples transcrits, glosés et traduits, 

pointant vers des difficultés potentielles dans l’acquisition du FLS. 



LES FICHES LANGUES
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POUR ALLER PLUS LOIN…

50

L’ouvrage de Dominique Levet, Elena 
Soare et Anne Zribi-Hertz

A destination des enseignants FLS

5 chapitres : sons, mots, groupe nominal, 
phrase, temps &verbe 

Démarche contrastive : description des 
propriétés du français vs. d’autres langues 
typologiquement variées.

Le plus : des suggestions d’activités 
pédagogiques (exercices) pour 
s’approprier les règles du Fr et expliciter 
celles de leur propre répertoire 
linguistique. 



DULALA
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DULALA – RESSOURCES PLURILINGUES 
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https://kamilala.org/kamishibai-par-age/

https://kamilala.org/kamishibai-par-age/


KAMISHIBAÏ PLURILINGUE
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PARLER DU PLURILINGUISME

• Histoire qui raconte le 
plurilinguisme effectif à  
Montreuil

• Éveil au plurilinguisme 
sociétal

• Les autres langues sont 
incluses dans le texte 
français
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UNE HISTOIRE 
PLURILINGUE
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• 20 languues
• CD + Musique
• Langues du mopnde :

‘comorien’, tamoul,
turc, berbère
swahili …..

• Le texte français traduit dans différentes langues



AUTRES OUVRAGES MULTILINGUES

5750 langues

22 langues



ALLEMAND & FRANÇAIS
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S. Vergez (2018) Sag mal, Comment on fait les animaux, 
Strasbourg, Kidikunst



ALLEMAND & FRANÇAIS

59S. De Mathusieulx, A. Bo (2024) Siegfried, rebellischer grenouille
Strasbourg, Kidikunst



DIVERSITÉ LINGUISTIQUE ET 
REPRÉSENTATIONS

ANDRÉ & SOCHARD (2018)  LES JUMENTS BLANCHES
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En breton pour dire «La jument blanche »,
On dit : « Ar gazeg wenn ».
En arabe, on dit : « El faras lè bèda ».
En anglais, on dit : « The white mare ».
En esquimau, on ne dit rien parce que chez eux, il 
n’y a pas de juments blanches.
En espagnol, on dit : « La yegua blanca »
En flamand, on dit : « De witte merries »
Comme vous pouvez le voir
Toutes ces juments sont très différentes.
Mais ce sont toutes des juments blanches.

Paul André



POUR CONCLURE...

• « Despite the ever-increasing linguistic diversity of our societies, we
largely continue to organize social spaces as monolingual spaces. As
a result, the voices of large segments of linguistically diverse
populations fail to be admitted to those spaces. Excluding particular
ways of speaking necessarily translates into excluding speakers.

• How can we redesign our social spaces so that language does not
constitute a barrier to full and equal participation? »

(INGRID PILLER, 2016)
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MERCI DE VOTRE ATTENTION !
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